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FORMATION CONTINUE 
 
 

LILIANA PERRONE, PSYCHOLOGUE, DESS DE PSYCHOLOGIE CLINIQUE, 
PSYCHOTHÉRAPEUTE INDIVIDUELLE, DU COUPLE ET DE LA 
FAMILLE. MÉDIATRICE FAMILIALE, FRANCE 

 

Croisement entre la notion de gestion individuelle de lôagressivité et 
lôimplication dans des conflits de haut niveau 
 

PLAN 
 
× NOTION DE CONFLIT DE HAUT NIVEAU ð CHN ï 
 
× LES CARACTÉRISTIQUES LES PLUS MARQUANTES 
 
× UNE TH£ORIE CONCERNANT LA GESTION DE LôAGRESSIVIT£ EN VUE 

Dô£CLAIRER CERTAINS DES ASPECTS COMPORTEMENTAUX DANS LE 
CADRE DES CHN 

 
× ÉTRANGES DÉRIVES RELATIONNELLES CONCERNANT LA GESTION DE 

LôAGRESSIVIT£ 
 
× LES COMPL£MENTARIT£S QUI RENDENT PROPICE Lô£MERGENCE DES CHN 

____________________________________________ 

LE CONFLIT DE HAUT NIVEAU C.H.N. 

NOTION DU C.H.N. DôAPRĈS UNE APPROCHE SYSTÉMIQUE-NARRATIVE 

Estelle DôAmbrosio ïYara Doumit-Naufal ï Liliana Perrone 

¶ Le conflit de haut niveau est une organisation relationnelle narrative circulaire et 
dynamique, co-construite par au moins deux protagonistes principaux et 
fr®quemment, leurs r®seaux respectifs, et qui n®cessite dôun rappel ¨ la Loi dans 
lôint®r°t et la protection des personnes.  

____________________________________________ 

LE CONFLIT DE HAUT NIVEAU 

¶ Les acteurs impliqu®s dont le th¯me dominant est la destruction de lôautre, se 
trouvent dans une opposition sym®trique qui am¯ne ¨ lôescalade relationnelle et ¨ 
des narratives et des règles relationnelles rigidifiées. 
 

¶ Leur lutte vitale implique les registres émotionnel, affectif, cognitif, volitionnel, 
comportemental et produit des conséquences sur la santé physique et/ou mentale 
ainsi que sur les plans juridique, économique et social 

____________________________________________ 
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LE CONFLIT DE HAUT NIVEAU C.H.N. 

Des effets sur les relations parents-enfants 
 
Le haut conflit entre parents impacte leurs rôles en tant que tels et, par là même, trouble 
gravement les b®n®fices pour lôenfant dôavoir des parents 

 
Par conséquent, leurs rendez-vous avec lôenfant, afin de pourvoir ce qui lui est nécessaire 

pour sa croissance, son épanouissement et sa protection psychique et physique, 
peuvent être troublés plus ou moins gravement, voire empêchés 

 
Dans ces conditions, lôenfant peut ®voluer de plus en plus vers une çfonction dôarme de 

guerre » et de moins en moins vers la possibilit® dô°tre consid®r® comme une 
« personne à part entière » 

____________________________________________ 

Les caractéristiques les plus marquantes 

DES COMPORTEMENTS ET DES RÉCITS EN JEU  

DANS LE CADRE DU C.H.N. 

 
ü La guerre des histoires 
 
ü Lôopposition et lôescalade sym®trique 
 
ü La réactivité émotionnelle 
 
ü Le blocage de la pensée et de la réflexion constructive 
 
ü Lôan®antissement de lôautre comme finalit® 
 
ü La recherche incessante pour établir des coalitions 

____________________________________________ 
 

La guerre des histoires 
 
¶ Chaque interlocuteur trouve, dans la r®ponse de lôautre, des ®l®ments narratifs pour 

lui démontrer « ses torts », « ses erreurs » ou « ses fautes ».  Par conséquent, elle 
provoque sa contestation souvent avant m°me quôelle finisse dô°tre dite 

 

¶ Le r®cit que chaque narrateur raconte, sôimpose ¨ lui, sans conteste, comme 
«lôhistoire véritable » tandis que celui du partenaire-adversaire est défini comme 
étant « fauxè.  Lutte permanente pour lôen imposer 

 

¶ Le thème qui domine et colonise les récits est construit autour de la volonté de 
«d®truire lôautreè, ce qui rend n®cessaire un rappel ¨ la Loi dans lôint®r°t des 
personnes et pour leur protection 
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¶ Imperméabilité : chaque récit devient de plus en plus imperméable à tout 
message qui soit contraire à sa cohérence interne 

____________________________________________ 
 

Lôopposition et lôescalade sym®trique 
 

¶ Les acteurs impliqués se trouvent dans une opposition relationnelle qui conduit à 
lôescalade sym®trique 

 

¶ La relation sym®trique se base sur lô®galit® (de pouvoir). Chaque sujet a un 
comportement « en miroir » face à son partenaire conflictuel de sorte que chacun 
est, sans cesse, ¨ la recherche dôemp°cher lôautre de se positionner çplus haut » 
que soi. Préoccupation constante pour conserver le contr¹le sur lôinterlocuteur ce 
qui entra´ne le risque dôescalade relationnelle ¨ r®p®tition 

____________________________________________ 
 

La réactivité émotionnelle 
 

¶ Réponse émotionnelle très rapide face aux diff®rents stimuli lorsquôils sont 
interprétés comme des menaces. Seuil de réactivité bas 

 

¶ Bien que la réaction émotionnelle est de courte durée, elle engage le sujet au niveau 
de son équipement bio-psycho-affectif à partir duquel il répondra 

 

¶ Risque fréquent dôagressions et de passages ¨ lôacte violent 

____________________________________________ 
 

Le blocage de la pensée et de la réflexion constructive 
 

¶ La réaction émotionnelle colonise les comportements et les récits du sujet de sorte 
que, dans les deux champs, les r®ponses sôorganisent plut¹t autour du besoin 
«dôattaquer pour survivre» (opposition, réponse immédiate, impulsive, égocentrée 
et irréfléchie) quôautour du souhait de collaborer à une sortie du conflit (vue à long 
terme, processus secondaire, principe dôalt®rit® et réfléchie) 

 

¶ Par conséquent : ®mergence dôune dynamique autour de lôopposition et 
éloignement progressif de la co-construction dôune dynamique de collaboration 

 

¶ La dynamique dôopposition se caractérise par : Tendance égocentrique, difficulté 
dôanticiper, position çsôimposer ou sôaffirmer», immédiateté, prédominance de 
lôint®r°t personnel sur la t©che, position binaire ou bi personnelle, difficult® ¨ g®rer 
la frustration, responsabilisation de lôautre 

 

¶ La dynamique de collaboration se caractérise par : 
D®centration de soi, alt®rit®, capacit® dôanticipation et de planification, position 
sôint®grer et grandir, pr®dominance de lôint®r°t pour la t©che, triangulation entre le 
moi, lôautre et la t©che, position m®ta, capacit® de faire un deuil et de supporter la 
frustration, responsabilisation personnelle et capacit® dôint®riorisation 

____________________________________________ 
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Lôan®antissement de lôautre comme finalit® 

 

¶ Dans le cadre des relations sociales, le sujet peut faire des choix qui ne tiennent 
pas compte du respect de lôautre et des convenances sociales lorsque son propre 
intérêt est en jeu.  Ce comportement pose la question de la finalité 

 

¶ La finalité est le caract¯re de ce qui tend ¨ un but par lôadaptation des moyens ¨ 
des fins 

 

 La finalité ainsi établie définit qui va souffrir, qui doit être sacrifié, qui va vivre etל» ¶
qui va mourir. Aussi elle instaure le taux de sacrifice et de souffrance imposée et 
quelles sont les émotions et les comportements qui devront être censurés ou 
acceptésל» ð R. Perrone-2019 

 

¶ Le sujet impliqué dans un CHN, construit sa perception autour de la conviction que 
son partenaire-adversaire (P/A), est un ennemi qui représente un danger permanent 
pour sa propre intégrité voir sa propre existence 

 

¶ Sa finalit® est, par cons®quent, dô®liminer la source de danger par tous les moyens 
possibles (relationnel, financier, juridique, etc.). Cela constitue le thème qui colonise 
ses comportements et ses récits. (Thème dominant) 

____________________________________________ 
 

La recherche incessante des coalitions 
 

¶ Les systèmes hautement conflictuels présentent un nombre particulièrement 
important des coalitions 

 

¶ La coalition, ¨ diff®rence de lôalliance collaborative, est instaurée afin de combattre 
un sujet ou un groupe de sujets, se situant en dehors du groupe des « alliés » 

 

¶ Plus lôorganisation relationnelle narrative prend corps, plus lôexigence de prendre 
position apparaît comme une évidence. Ceci contribue ¨ la mise en place dôun 
système clivé où les sujets impliqués sont amenés à prendre position « pour » ou 
« contre »; ils deviennent par conséquent « des amis » ou des « ennemis » 

 

¶ Chacun des groupes, ainsi formés, collabore à la « guerre des histoires » 
 

¶ Risque très élevé de triangulation pour les enfants des couples en situation de CHN 
 

¶ Risque important dôisomorphisme pour les professionnels qui interviennent 

____________________________________________ 
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UNE THÉORIE CONCERNANT LA GESTION DE 

LôAGRESSIVIT£ EN VUE Dô£CLAIRER 

CERTAINS ASPECTS COMPORTEMENTAUX 

DANS LE CADRE DES CONFLITS DE HAUT NIVEAU 

 
Lôagressivit® comme comp®tence 

 
 
 
 

Considérations cliniques 
 

Lôobservation clinique montre que la capacit® ¨ se d®fendre des attaques de 
lôenvironnement (relationnel, social, contextuel) est d®terminante pour lô®quilibre et la 
santé mentale des individus 
 
Une tranche de la population manifeste compétence et capacité pour faire face à la 
contrainte, ¨ lôintimidation et ¨ lô®preuve. 
 
Ces individus sont capables de se confronter à autrui et de gérer un conflit. 
 
Une autre tranche de la population manifeste une difficulté ð plus ou moins importante 
ð pour se d®fendre et r®pondre ¨ lôhostilit® du milieu ambiant. 
 
Ces individus ont des problèmes importants pour gérer un conflit. 
 
Lôobservation clinique permet de rep®rer la souffrance psychique et les manifestations sur 
le comportement qui provoque cette difficulté. 
 
Certaines réactions sont dôordre psychopathologique telles que phobies, repli autistique, 
troubles de comportement, d®pressioné 
 
Le diagnostic de ces conduites dôinhibition (accompagn® des r®ponses adaptatives 
probl®matiques) est dôune grande utilit® th®rapeutique et dans le cadre des interventions 
dans les situations de «relations dôaide» en général. 
 
La connaissance, le diagnostic et le traitement de ce type de problèmes sont aussi 
importants que la connaissance, le diagnostic et le traitement des problèmes liés à 
lôexpression incontr¹l®e de lôhostilit® et de la violence.  

 
R. Perrone / IFATC                                                                                                                        

____________________________________________ 
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 « Compétence agressive » VS «Agressivit® dans lôagression » 

 
CONCEPTS CLÉS 

 
AGRESSIVITÉ 

 
AGRESSION 

 
VIOLENCE 

____________________________________________ 
 

Concepts clés 
 

Agressivité : 

 
Force au service de la survie. Ne connote pas la destruction de lôobjet ¨ qui elle est 
destin®e.  Capacit® de sôopposer ¨ lôadversit® et ¨ la menace vitale  
 
Bien quôagressivit® et combativit® soient ®quivalentes, la notion dôagressivit® est diff®rente 
de celle de pulsion qui est la «force ¨ lôîuvre dans la vie somatique et psychique, qui fait 
tendre lôorganisme vers un but, motivant lôactivit® dôun individu» 

____________________________________________ 
 
Agression : 
 
Action destinée à attaquer une personne, une forme de vie ou une entit® avec lôintention 
de provoquer un trouble, une perturbation ou une modification de lôidentit® de la chose 
visée. Lôagression peut °tre explicite ou implicite, ®vidente ou masqu®e, unique ou 
multiple, persistante ou occasionnelle 
 
Lôagression est une attaque inattendue, sans raison, sans provocation 
 
Attaque violente contre une entité visant à modifier sa nature 

____________________________________________ 
 
Violence : 
 
Force au service de la satisfaction du désir. Toute atteinte ¨ lôint®grit® physique et 
psychique de lôindividu qui sôaccompagne dôun sentiment de contrainte et de danger 
 
Celle-ci peut être définie comme « la force mise au service de la satisfaction du désir, de 
lôappropriation des biens ou des qualit®s de lôautre, m°me moyennant sa destruction ou 
son anéantissement psychique ou moral ou physique quand cela apparaît nécessaire » 

____________________________________________ 
 

R. Perrone / IFATC                                                                                                                        
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Lôagressivité nôest pas agression, lôagression nôest pas agressivit®, mais il y a de 
lôagressivit® dans lôagression 
 
La violence est lôexpression de lôagressivit® exacerb®e 
 
Lôagression peut °tre une manifestation de pouvoir, de privil¯ge ou dôin®galit® entre les 
personnes impliqu®es.  Elle peut °tre lôexpression de la pulsion ou la r®ponse ¨ lôattaque 
 
Lôagression peut sôobserver dans lôabsence de liens, elle peut avoir plusieurs significations 
et motivations multiples 
 

____________________________________________ 
 

Les deux versants de lôagressivit® 
R. Perrone / IFATC                                                                                                                                 

 

 
____________________________________________ 
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Zone dôagressivit® + 1 : lôagressivit® adapt®e 
 

¶ Expression socialis®e, adapt®e de lôagressivit® 
 

¶ Individus qui sont suffisamment équipés pour défendre leurs positions et pour 
sôopposer ¨ la contrainte et ¨ la pression ¨ leur ®gard ou vis-à-vis des siens et/ou 
de leur groupe. Ils acceptent le conflit sans crainte et se montrent adaptés dans leur 
réponse 
 

¶ Personnes qui peuvent se servir aisément de leur agressivité et délimiter, en 
conséquence, un territoire personnel et groupal 
 

¶ Poussent les limites de leur territoire parfois au détriment de celui des autres 
 
R. Perrone / IFATC 

____________________________________________ 
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Zone dôagressivit® + 2 : lôagression 
 

¶ Individus qui sont port®s ¨ sôexprimer dôune mani¯re excessive, vive, quelquefois 
brutale 

 

¶ Le passage ¨ lôacte est fr®quent, intentionnel, ᾴnormalᾴ et l®gitime selon leur point 
de vue 

 

¶ Ces comportements se caract®risent par lôaccomplissement dôagressions verbales 
et/ou physiques. Regards méchants, cris, menaces, insultes, injures, propos 
brutaux et m®prisants, manque de respect envers lôidentit® de ses semblables sont 
lôexpression de cette position relationnelle 

 

¶ Les agressions peuvent avoir lieu entre adultes, entre jeunes ou entre les uns et les 
autres 

 
R. Perrone / IFATC 

____________________________________________ 

 
Zone dôagressivit® + 3 : la violence 
 

¶ La zone agressivité +3 est composée par les sujets chez qui les mécanismes 
dôinhibition de lôagressivit® et de lôint®riorisation de la loi ont échoué. Ils sôimposent 
aux autres ¨ travers la menace, les cris, les coups, lô®limination de lôobstacle qui 
dresse une barrière à la réalisation immédiate de leurs intentions et intérêts 

 

¶ Ces personnes ne sont pas les plus nombreuses, mais elles sont certainement les 
plus dangereuses et les plus nuisibles. Quelquefois elles agissent avec la même 
logique, mais au nom dôune instance sup®rieure (dieu, chef religieux ou politique) 
par laquelle elles sôestiment ®lues, d®positaires dôune mission et en cons®quence 
b®n®ficiaires dôimpunit® 

 

¶ Il est important de saisir que les personnes -1 détestent le conflit, mais ne se 
détestent pas elles-mêmes 

 

¶ Ont une claire notion de lôinstinct de survie, raison pour laquelle ils peuvent organiser 
le repli pour se protéger et préserver les leurs 

 
R. Perrone / IFATC 

____________________________________________ 
 

Zone dôagressivit® ï1 : lôaccommodation volontaire 
 

¶ La zone agressivité -1 est compos®e par les personnes qui nôont pas de facilit® pour 
instrumentaliser lôagressivit®. Le conflit les contrarie et elles préfèrent se soustraire 
à cette éventualité. Est caractéristique de cette position la présence pondérée, non 
réactive à la provocation, quoique non indifférente pour autant 
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¶ Face ¨ une situation dôattaque envers leurs personnes, elles peuvent r®agir avec un 
décalage du temps, en différé, non réactive à la provocation, quoique non 
indifférente pour autant 

 

R. Perrone / IFATC 
 

____________________________________________ 
 

Zone dôagressivit® ï2 : lôaccommodation forc®e 
 

¶ Ils nôont pas le contr¹le sur leur destin, lôincertitude sur la propre existence est 
permanente, la dépendance des circonstances extérieures (favorables ou hostiles 
à leur survivance) devient déterminante pour leur sécurité 

 

¶ Depuis lôenfance, ces °tres vuln®rables ont v®cu la crainte de subir des agressions, 
fréquemment dans le cadre de la famille, de la part des camarades ou des inconnus 

 

¶ Ces personnes souffrent et ont une difficulté pour vivre 
 

¶ Lôabsence dôagressivit® attire les attaques vers ces individus -2, stress aigu 
 

¶ La confiance sôeffondre progressivement, la perception du corps et de lô®nergie 
disponible pour se servir de lui et pour réagir face à la menace devient incertaine et 
improbable 

 

¶ Une personne -2 peut avoir dôimportantes difficult®s pour se d®fendre des intrusions 
dans son territoire personnel, territoire fréquemment colonisé par les individus qui 
sôinstallent en dominateurs, sauveurs ou conqu®rants 

 

¶ Le sujet est douloureusement conscient et souffre de son incapacité à passer à 
lôacte 

 

¶ Ils peuvent, paradoxalement, devenir lôextension, le porte-parole, la main armée de 
lôagresseur 

 

¶ Ils développent des capacités relationnelles alternatives telles que la tendresse, 
lôaffection et lôattachement 

 

R. Perrone / IFATC 

____________________________________________ 
 
Zone dôagressivit® ï3 : la soumission 
 

¶ Un manque grave, quasi total, de capacit® de sôopposer ¨ la coaction et ¨ la 
menace.  Pas seulement dans lôagir, mais dans la position existentielle, dans lôesprit, 
dans la pensée, dans les attitudes physiques et mentales 

 

¶ Ces individus ne produisent pas de représentations de combat ou dôopposition, 
raison pour laquelle ils plongent dans la soumission dans les situations très 
défavorables. Leur souffrance est significative et permanente 
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¶ Il faut bien saisir quôil ne sôagit pas dôune soumission strat®gique en attendant 
lôopportunité de la révolte 

 

¶ Ces comportements peuvent prendre la forme de la passivité, de la résignation, du 
sacrifice altruiste, rationalis® ou aveugle; ce qui est certain est lôacte de soumission 
dépossédé de toute vibration de révolte 

 

¶ Le salut de ces naufragés est incertain, car ils peuvent rester piégés, détournés 
dans des arrangements et aménagements trompeurs au sein de relations 
fallacieuses ou faussement égalitaires (échange entre soumission et protection, par 
exemple).  Il sôagit des ®tats de perdition ou seule une intervention extérieure peut 
permettre lô®vasion 

 

R. Perrone/IFATC 

____________________________________________ 
 

ÉTRANGES DÉRIVES RELATIONNELLES CONCERNANT LA GESTION DE 
LôAGRESSIVIT£ 

Individus avec le profil agressivité +1 
 
Ceux qui se retrouvent dans la zone agressivité +1 vont échanger avec brio et vitalité avec 
leur prochain (de la même zone) pour définir leurs positions respectives  
 
Lôassociation entre personnes +1 fabrique des entreprises, projets, défis, aventures, une 
consolidation et une expansion du territoire privé ou public, réel ou symbolique. Rôle de 
pionniers, de constructeurs, dôexplorateurs, de libérateurs, etc. que ces êtres ont joué 
dans lôhistoire de lôhumanit® 
 
Réalisation de la tâche, de la mission (que celle-ci soit altruiste ou non) et généralement 
est contrôlée et adaptée au cadre relationnel des échanges équitables avec autrui 
 
R. Perrone/IFACT 

____________________________________________ 
 

Individus avec le profil agressivité +2 
 
Agressions mutuelles ponctuées de moments de non-agression ou vice-versa : une 
longue tr°ve ponctu®e dôagressions ®pisodiques 
 
Les agressions peuvent °tre suivies dôexcuses ou dôune revendication grossi¯re du droit 
dôext®riorisation de la col¯re 
 
Les agressions sexuelles sont typiques des personnes de ce groupe et leurs victimes sont 
des individus qui se situent, généralement, dans le groupe -2. Une mère -2 peut devenir 
complice 
 
Le sentiment dôimpunit® peut multiplier le nombre et lôintensit® des agressions 
 

R. Perrone /IFATC 

____________________________________________ 
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Individus avec le profil agressivité +3 
 
Pour ceux qui échangent entre eux dans la zone 3, la loi du plus fort sera lôexpression de 
leur système transactionnel 
 
Les sujets violents cherchent à se servir de ceux qui pr®sentent un d®ficit dôagressivit®, 
mais à leur tour sont manipulés par ceux qui ont besoin de leur force pour accomplir leurs 
fins à eux 
 
La force est au service de la destruction. Le désastre inéluctable que présuppose la 
détention du pouvoir par des individus +3 est parfaitement envisageable 
 
Les personnes -2 et -3 seront la cible préférée. Les sujets +1 et -1, moins contrôlables, 
seront séduits, achetés, tolérés, poursuivis, ou discriminés. Les actions plus directes et 
punitives, avec intention de répression et de suppression, seront celles dirigées vers les 
individus +2 ou +3 parce quôils repr®sentent un risque imm®diat 
 
Les +3 peuvent sôimposer, gr©ce ¨ la mise en îuvre de leurs forces, ¨ ceux qui se 
trouvent dans les zones +2 et +1, mais avec des représailles à leur tour 
 
Ceux qui se trouvent dans les zones -1, -2 et -3 vont tenter de négocier 

____________________________________________ 
 

Incidence sur le couple 
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Individus avec le profil agressivité -1 

 

¶ Lorsque ces personnes se lient entre elles, il y a fréquemment un malentendu, car 
chacun attend que lôautre prenne lôinitiative et assume une position déterminante. 
Les difficult®s sont toujours imput®es ¨ la faute de lôautre. Idem quand la question 
concerne le domaine affectif ou lôinitiative sexuelle 
 

¶ La personne -1 est beaucoup plus attir®e par la +1 que par nôimporte quelle autre 
 

¶ Lô®quilibre dôune relation devient extr°mement vuln®rable quand côest lôhomme qui 
occupe cette position -1 

 

¶ La relation entre un homme -1 et une femme +1 peut dériver vers la frustration de 
cette dernière et quelquefois, vers une relation extraconjugale de la femme ou 
autres type de RE 

 
____________________________________________ 

 
 

Incidence dans le couple 
 

 
 

____________________________________________ 
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Individus avec le profil agressivité -2 
 
¶ Les personnes -2, en raison de leurs singularités, cherchent à établir des rapports 

de protection à leurs égards 
 

¶ Le protecteur fort le sera toujours un peu plus (et ne voudrait pas perdre sa 
confortable position), tandis que le faible (qui ne dispose pas de moyens pour 
changer la situation) devra se conformer à cet état de choses 

 

¶ Il peut arriver que la personne -2 dispose dôune remarquable intelligence et quôelle 
lôutilise pour disqualifier en permanence celui que se trouve dans la position -1, +1 
ou +2, la perception douloureuse de ses propres carences peuvent la pousser à 
prendre des positions dôenvie et de haine envers celui qui se trouve dans la position 
de protecteur et de donneur ou contre le partenaire « gagnant » 

 

Incidence dans le couple 
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Incidence dans le couple 
 

 
____________________________________________ 

 

Individus avec le profil agressivité -3 
 

¶ Les conséquences de soumission peuvent être repérables dans toutes les aires de 
la vie : intime, privée et publique 

 

¶ Lôestime de soi est tr¯s faible et sa capacit® critique est brouill®e par son ®tat de 
soumission, les conséquences peuvent être repérables dans toutes les aires de la 
vie : intime, privée et publique. 

 

¶ Ces êtres doivent développer des stratégies de survie qui anéantissent parfois la 
dignit® personnelle, lô®thique ou la morale conventionnelle ®tablie auxquelles ils 
adhèrent. 

 

¶ Il peut arriver quôils fassent ¨ leur frais, des coalitions avec les personnes +3, côest-
à-dire accomplir un pacte avec lôagresseur pour chercher sa protection (le sexe, 
lôargent, ou privil¯ges) ou commettre une trahison envers dôanciens alliés en tant 
que monnaie dô®change. 

 

¶ Il est nécessaire de signaler que les personnes -2 et -3 sont capables de sacrifices 
altruistes, dôaimer dans des conditions terribles, de comprendre la mis¯re et la 
petitesse de lôagresseur, de pardonner, de sôattacher aux °tres avec qui ils vivent.  
Ils incarnent généreusement la tendresse et la consolation, partagent et sont 
solidaires avec ceux qui souffrent. 

____________________________________________ 
  



19 

Trois formes de violence 
et leurs manifestations dans 

la violence conjugale 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

R. Perrone / IFATC 
 

____________________________________________ 

 
Violence 

 

¶ Violence agression (agression et violence entre partenaires) 
 

¶ Violence punition (agression et violence envers ceux qui ont un défaut 
dôagressivit®) 

 

¶ Violence représailles  
(agression et violence envers ceux qui ont de lôagressivit® potentielle) 

____________________________________________ 
 
Violence agression 
 

¶ Prend la forme de confrontation 

¶ Émerge dans une relation égalitaire 

¶ Lôescalade aboutit ¨ une agression mutuelle 

¶ Violence bidirectionnelle et réciproque 

¶ Violence agression entre adultes et enfants dans la famille et dans la cité (écoles, 
internats, quartiers) 

¶ Violence agression entre groupes et entre macrogroupes (systèmes, nations, 
cultures) 

¶ La pause complémentaire 
 

R. Perrone / IFATC 

____________________________________________ 
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Violence punition 
 

¶ Prend la forme de poursuite 

¶ Émerge dans une relation inégalitaire 

¶ La violence se manifeste sous la forme de châtiment, sévices, négligences ou 
manque de soin 

¶ Un partenaire revendique un statut sup®rieur ¨ lôautre 

¶ Violence unidirectionnelle 

¶ Violence punition entre adultes et enfants dans la famille et dans la cité (école, 
quartiers, institutions) 

¶ Violence punition entre groupes et entre macrogroupes (systèmes, nations, cultures 

____________________________________________ 
 
Violence représailles 
 

¶ Prend la forme de représailles*  

¶ £merge dans une relation compl®mentaire avec ñnoyauò sym®trique 

¶ Disparité de forces en opposition 

¶ Contrainte permanente 

¶ Soumission forcée* 

¶ Menaces et coalitions secrètes* 

¶ Comportement chaotique* 

¶ Escalade de punition 

¶ Risques de passage ¨ lôacte vindicatif 

¶ Violence punition a S.L entre adultes et adolescents dans la famille et la cité 

¶ Violence punition avec symétrie latente entre groupes et entre macrogroupes 
(systèmes, nations, cultures)  

 
R. Perrone / IFATC 

____________________________________________ 
 

LES COMPLÉMENTARITÉS QUI RENDENT POSSIBLE Lô£MERGENCE DU 
CONFLIT DE HAUT NIVEAU 

 

Les assemblages prépondérants 
 
Forme de violence : agression 
 
Partenaires avec profil +2 et +2 
 
Partenaires avec profil +2 et +3 
 
Partenaires avec profil +3 et +3 

--------------------------------------------------------------------- 
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AMANDINE BAUDE, CHERCHEUSE Dô£TABLISSEMENT AU CENTRE DE 

RECHERCHE UNIVERSITAIRE SUR LES JEUNES ET LES FAMILLES 

(CRUJEF, DU CIUSSS-CN), QUÉBEC. CHERCHEUSE RÉGULIÈRE AU 

CENTRE DE RECHERCHE SUR LôADAPTATION DES JEUNES ET DES 

FAMILLES À RISQUE (JEFAR), MEMBRE DU PARTENARIAT DE 

RECHERCHE SUR LA SÉPARATION PARENTALE, RECOMPOSITION 

FAMILIALE, PROFESSEURE ASSOCI£E ê Lô£COLE DE TRAVAIL SOCIAL DE 

LôUNIVERSIT£ LAVAL. UNE RECHERCHE MENÉE EN COLLABORATION 

AVEC GENEVIÈVE LAMONDE ET GEORGE TARABULSY (CRUJEF, DU 

CIUSSS-CN) 

Le programme dôintervention socio-judiciaire pour les parents en conflit 

sévère de séparation : « une coparentalité à construire » 

Point de vue des professionnels et des parents 
 

POURQUOI DÉVELOPPER UN PROGRAMME POUR LES FAMILLES VIVANT 
DES CONFLITS SÉVÈRES DE SÉPARATION (CSS) ? 
 
UNE CLIENTÈLE QUI VIT DE MULTIPLES DIFFICULTÉS SUR LES PLANS 
RELATIONNELS 
 

Niveaux élevés de méfiance et de blâmes 
 

Difficultés à communiquer, à gérer les conflits et 
¨ se centrer sur les besoins de lôenfant  

 

Allégations de violence conjugale, maltraitance 
 

Utilisation répétée des services/litiges à 
répétition 

 

Persistance du conflit dans le temps  
--------------------------------------------------------------------- 

 
ET QUI ÉPROUVENT DES VULNÉRABILITÉS PSYCHOLOGIQUES? 
 

UNE SÉPARATION 
DOULOUREUSE? 
 

UNE HISTOIRE CONJUGALE 
ET FAMILIALE DIFFICILE? 
 

VULNÉRABILITÉS 
PSYCHOLOGIQUES 
 

« Des parents qui restent  
parfois coincés dans la  
transition entre le mariage 
et le divorce dans une 
dynamique dôhostilit® 
dépendanteל»  
(Quigley, 2017). 

o Un parent désengagé 
o Violence conjugale 
o Différences éducatives 
o Vulnérabilités individuelles 

(par ex., problèmes de santé 
mentale) 

o Naissances hors union 

o Mécanismes de défense 
o Régulation émotionnelle 
o Capacités réflexives 
o Relations enchevêtrées  

 

 
--------------------------------------------------------------------- 
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COMPORTEMENTS HAUTEMENT 
CONFLICTUELS 

 
 

 
 

 

                                Visibles Colère    Émotions 
 Hostilité    de surface 
     Préoccupations   (secondaires) 

 
 
 
 
 
 
 

 Cachées   Peur de lôabandon/   Émotions 
      du rejet   plus profondes 
             (primaires) 
 

Figure extraite du Saini, 2012 
 

--------------------------------------------------------------------- 
 
 

POURQUOI DÉVELOPPER UN PROGRAMME POUR LES FAMILLES VIVANT 
DES CONFLITS SÉVÈRES DE SÉPARATION (CSS) ? 
 
 
ET QUI ÉPROUVENT DES VULNÉRABILITÉS PSYCHOLOGIQUES? 
 
 
Prévalence de la présence de troubles de la personnalité et de psychopathologies chez 

les parents impliqués dans des conflits importants 
 

(Baum, 2004; Baum et Shnit, 2003; Donner, 2006; Eddy, 2007; Friedman, 2004; Johnston et 
Roseby, 1997; Leviteet Cohen, 2012; Renner et Leibetseder, 2000; Siegel et Langford, 1998). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

--------------------------------------------------------------------- 
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LA PRÉSENCE DE DIFFICULTÉS DE CONTACTS 
 

 
 

--------------------------------------------------------------------- 
 

POURQUOI DÉVELOPPER UN PROGRAMME POUR LES FAMILLES VIVANT 
DES CONFLITS SÉVÈRES DE SÉPARATION (CSS) ? 
 

DES IMPACTS SUR LES ENFANTS 
 

 

 
--------------------------------------------------------------------- 
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DES DÉFIS POUR LA PROTECTION   LES LIMITES DES  
DE LA JEUNESSE      SERVICES 

 
 

--------------------------------------------------------------------- 
 

DEUX PROGRAMMES SOCIO-JUDICIAIRES EN CONFLITS SÉVÈRES DE 
S£PARATION ê LôESSAI AU QU£BEC 

 

 
--------------------------------------------------------------------- 

 

LE PROGRAMME DôINTERVENTION çUNE COPARENTALITÉ À 
CONSTRUIRE » 
 

CONTEXTE 
 

¶ Développé en 2015 par une équipe multidisciplinaire composée de juges de la Cour 
du Québec, dôavocats, de directeurs de la Protection de la Jeunesse, de chercheurs et 
de cliniciens spécialisés auprès de cette clientèle 

¶ Actuellement ¨ lôessai dans trois r®gions du Qu®bec 
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OBJECTIF 

 
Concerter lôintervention des directeurs de la protection de la jeunesse et le processus 
judiciaire dans les cas de CSS, pour amener les parents à établir une coparentalité 
fonctionnelle permettant dôassurer la sécurité et le développement de leur enfant 

 
Pour les directeurs de la protection de la jeunesse, les objectifs du programme sont 
de : 
 

1) r®duire la fr®quence, lôintensit® et la r®currence des conflits,  
2) soutenir les parents dans le d®veloppement dôhabilet®s coparentales 
3) mettre un terme ¨ la situation de compromission de lôenfant le plus rapidement 

possible et ®viter quôelle se reproduise. 
 
Pour le système judiciaire, les objectifs sont de :  
 

1) saisir rapidement le Tribunal pour les dossiers impliquant des familles vivant 
des CSS,  

2) rendre la mesure judiciaire la plus adaptée au bon moment,  
3) adapter le processus judiciaire en fonction de lôimplication des parents dans 

lôintervention psychosociale. 
--------------------------------------------------------------------- 

 
FAMILLES CIBLÉES 
 
 

Familles pour lesquelles il a été conclu, que la s®curit® ou le d®veloppement dôau 
moins un enfant sont compromis, plus spécifiquement en qui a trait aux CSS, et ce, 
quôil sôagisse du motif de signalement principal ou secondaire. 
 
Pour y participer, différents critères sont établis : 
 

1) la situation doit être judiciarisée à la Cour du Québec Chambre de la 
jeunesse;  

2) les parents reconnaissent la présence du conflit de s®paration et lôimpact 
sur lôenfant, et acceptent de travailler ensemble sur leur coparentalité.  

 
Aucun crit¯re dôexclusion nôest retenu dans cette phase pilote du projet. 
 

--------------------------------------------------------------------- 
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LE PROGRAMME DôINTERVENTION çUNE COPARENTALITÉ À 
CONSTRUIRE » 
 

 
--------------------------------------------------------------------- 

 

ÉVALUTION DU PROGRAMME « UNE COPARENTALITÉ À CONSTRUIRE 

 
--------------------------------------------------------------------- 

 
1. LôAPPLICATION DU PROGRAMME 
 

QUôEN PENSENT LES PROFESSIONNELS? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

--------------------------------------------------------------------- 
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PROFIL DES PROFESSIONNELS AYANT PARTICIP£ ê Lô£TUDE 
 
 
30 PROFESSIONNELS 

 

16 ACTEURS 
PSYCHOSOCIAUX 
 

¶ Intervenants en coparentalité 

¶ Intervenants du secteur 
évaluation/orientation de la protection 
de la jeunesse 

14 ACTEURS JUDICIAIRES 
 

¶ Juge 

¶ Avocats représentant les intérêts des 
parents ou des enfants 

¶ Avocats de la protection de la jeunesse 
 

 
¶ Majorité de femmes (87 %) et majorité âgée entre 35 et 40 ans (53 %) 

 

¶ 53 % de la Montérégie, 30 % de Chaudière-Appalaches et 17 % de la 
Capitale-Nationale 

 

¶ Diplôme universitaire (100 %) 
 

¶ Ann®es dôexp®rience : M = 14 ans (ÉT ï 6,7) 
 

¶ Nombre de dossiers effectués : M = 5 (ÉT ï 5,2) 
 

--------------------------------------------------------------------- 
 

MÉTHODE 
 

 
Collecte des données 
 
 

 
Analyse des données 

ÔEntrevues semi-dirigées individuelles de 

16 à 63 minutes 

ÔGuide dôentrevue : 10 questions 

inspirées de Cyr et al. (2017) 

ÔThèmes abordés 

o Expérience générale 
o Effets perçus sur les familles et sur 

les services 
o Enjeux li®s ¨ lôapplication du 

programme 
o Recommandations 

ÔBref questionnaire sociodémographique 

ÔCodage dans le logiciel NôVivo 12 
 

Ô6 étapes inspirées de Gale et al. 

(2014) : 

o Transcription des entrevues 
o Familiarisation avec le contenu 
o Arborisation préliminaire  
o Raffinement des codes 
o Codification systématique 
o Interprétation des résultats 

ÔInterjuge 99,47 % (2 entrevues) 
 

 

--------------------------------------------------------------------- 
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RÉSULTATS 
 

 
--------------------------------------------------------------------- 

 
 
 

E F F E T S  P E R Ç U S  S U R  L E S  F A M I L L E S  
 

 
 
 

--------------------------------------------------------------------- 
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E F F E T S  P E R Ç U S  S U R  L E S  S E R V I C E S  
 
 

 
 
 

--------------------------------------------------------------------- 
 

ENJEUX RELI£S ê LôAPPLICATION DU PROGRAMME 
 
 

 
--------------------------------------------------------------------- 
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--------------------------------------------------------------------- 
 
 
 

PROFIL DES PARENTS AYANT PARTICIP£ ê Lô£TUDE 

E T  D E  L E U R  E N F A N T  

 
--------------------------------------------------------------------- 
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--------------------------------------------------------------------- 

 

LôOUVERTURE ET LA PR£PARATION DES PARENTS 

 
--------------------------------------------------------------------- 

APPR£CIATION DE LôINTERVENTION EN COPARENTALIT£ 
 

 
--------------------------------------------------------------------- 


















































































































